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Trois scènes bonus du point de vue de Knox 

 

Les deux premiers bonus ont été diffusés sur le site de l’auteur et sur sa page FB. Le dernier bonus (scène 3) est inédit.

 

 

Scène 1

 

Cette scène nécessite une petite explication de ma part. Avant de démarrer Pari risqué, je l’avais imaginée plusieurs fois quand je visualisais les cours, l’ambiance entre Knox et Jailyn, et elle revenait régulièrement dans mon esprit. Mais durant l’écriture de Pari risqué, je n’ai jamais exploité cette idée, car, d’une part d’autres scènes s’imposaient naturellement, et d’autre part, la relation entre Jailyn et Knox se formait peu à peu. Alors, je l’ai laissée de côté sans complètement abandonner l’idée dans un premier temps. Mais lorsque j’ai tapé le mot « fin », elle n’avait plus sa place, et j’aimais vraiment la façon dont j’avais construit leur relation ; je ne voulais pas faire de changements pour tenter de l’intégrer. Toutefois, je n’ai jamais oublié cette scène et j’ai eu envie de l’écrire pour l’offrir aux lectrices.

 

Scène 2

 

C’est une petite scène qui se situe après l’épilogue de Pari risqué.

 

Scène 3

 

C’est une nouvelle qui se situe également après l’épilogue de Pari risqué, mais plus tard chronologiquement, pour une occasion particulière que je vous laisse découvir. J’espère que vous apprécierez ce bonus, un petit cadeau que je voulais vous offrir pour vous remercier une nouvelle fois de votre accueil si chaleureux pour ce New Adult, et vous permettre ainsi de retrouver un petit couple que j’affectionne particulièrement. Encore merci à vous toutes. 

 


Bonus 1 

Elle allait arriver d’ici quelques minutes.

Avec un petit sourire, je regardai une dernière fois la feuille que j’avais imprimée.

— Toi, t’as un truc derrière la tête ?

Je tressaillis en levant brusquement la tête. Cruz venait d’entrer dans le salon pour récupérer son portefeuille et ses clefs qui traînaient sur la table basse à côté de sa manette de jeu. Je ne répondis pas, mais en mon for intérieur, je me marrais déjà bien. Pour changer, j’étais pressé que mon élève se pointe (hé ouais !). Oh putain, oui, j’imaginais le cours et me bidonnais d’avance !

— Ta petite étudiante va bientôt arriver ?

Cet enfoiré adorait se payer ma tête depuis que Wade m’avait supplié d’aider Jailyn. Mais sa pique n’eut aucun effet sur moi. La seule réaction qu’il parvint à provoquer fut un coup d’œil sur ma montre.

— T’es pas en retard ?

— Ouais, j’suis un peu à la bourre. Au fait, Ryder veut qu’on se fasse un ciné, ce soir. Ça te dit ?

— Je suis partant. Laisse-moi deviner… les Avengers ?

Cruz rigola.

— À ton avis ? Ça fait six mois qu’il me gonfle avec ce film, depuis qu’il a vu la première bande-annonce.

Une sonnerie se fit entendre avant que je ne puisse répondre. Mon pote se dirigea illico vers la porte d’entrée. Je franchis la distance jusqu’à la porte à double battant du salon et le vis presser son index sur le bouton de l’interphone.

— Yep !

Il y eut un gros blanc, puis un léger raclement de gorge.

— Euh… salut, c’est Jailyn.

— Salut, Columbia ! lança Cruz d’un ton enjoué, voire même abruti si on y regardait de plus près.

Il me fit un clin d’œil.

— Je t’ouvre…

Puis Cruz fila au pas de course jusque dans sa chambre et revint avec son blouson en cuir qu’il enfila sur son hoodie.

— Allez mec, bon cours, on se voit plus tard, me nargua-t-il avec un sourire ironique qui en disait long.

Ah ! Ces cours l’amusaient. Content pour lui ! Mais aujourd’hui, je restais imperturbable face à ses petites provocations. Par principe, je lui fis toutefois un fuck avant que la sonnerie ne résonne dans le hall d’entrée.

— Dégage, Zack doit t’attendre !

Cruz eut un petit rire avant d’ouvrir la porte.

— Ça va, Columbia ? demanda-t-il avec un sourire sur sa tronche.

— Ça va, merci…

D’où je me tenais, plus sur la gauche, je ne pouvais pas la voir sur le seuil, mais j’entendis sa voix claire… tellement… tellement… ELLE.

Euh… OK… là, sur le coup, cette réflexion me sembla vraiment étrange ! Mais je zappai de suite en jetant un dernier coup d’œil sur les feuilles posées sur la table d’angle du salon. Elle entra. D’un pas lent, je m’approchai de mon élève, son visage toujours tourné vers mon pote, qui passa devant elle en lui faisant un clin d’œil et ferma la porte derrière lui. Puis, je la vis inspirer profondément, comme si elle se donnait du courage, avant de pivoter vers moi :

— Salut…

Son regard me balaya rapidement. Très rapidement. Trop rapidement.

La nana – c’est sûr – n’était pas à l’aise.

— Salut, répondis-je.

Un éclair de surprise éclaira brièvement ses yeux, et je me rendis compte que j’avais un sourire idiot plaqué sur mes lèvres.

— On commence ? lançai-je plus brusquement.

Elle acquiesça et me suivit en silence. Je m’installai sur ma chaise tandis qu’elle ôtait son manteau pour s’asseoir à sa place habituelle. Elle sortit son bloc, ses stylos, et son portable. J’attendis avec une patience vraiment surprenante qu’elle finisse de poser tout son matos. Cette gonzesse était toujours vachement préparée.

Plusieurs stylos au cas où !

Un crayon papier au cas où !

Un feutre noir au cas où !

Au cas où quoi, exactement ? Le mystère du siècle ! Et je n’osais pas imaginer ce qu’elle pouvait bien encore cacher dans son sac. Je sentis soudain le poids de son regard qui me fit redescendre sur terre.

— On va revoir ta leçon sur les coûts !

Je gardais le meilleur pour la fin.

On démarra la séance comme d’habitude, une première partie du cours consacrée à quelques révisions en lien avec les exercices que je prévoyais par la suite. Plusieurs fois, elle leva les yeux vers moi, l’air surpris. Ma voix devait être trop enjouée ; il fallait que je me calme, sinon elle allait sentir le coup fourré. Après une bonne heure et des poussières de bourrage de crâne, à revoir les fondamentaux, je tendis la main vers ma feuille qui attendait sagement à côté de ma tablette.

— On va passer à quelques exos maintenant. Je t’ai préparé une étude de cas, de quoi mettre en pratique ce qu’on vient de réviser.

— OK, répondit-elle d’une voix très motivée.

Je jubilai intérieurement. D’un air très naturel, je glissai le document de son côté, tout en luttant pour ne pas me fendre la pêche. Fidèle à elle-même, elle le positionna devant elle et baissa la tête pour découvrir l’énoncé, avec sa petite manie de poser son coude sur la table, sa mâchoire calée sur la paume de sa main.
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